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AVANT-PROPOS
Cette thèse marque le terme de nos études. Au seuil de notre vie professionnelle, nous sommes heureux de l’occasion qui nous est offerte de remercier publiquement tous nos maîtres de l'Ecole annexe de médecine navale de Brest ét de la Faculté de médecine de Bordeaux qui contribuèrent à notre formation médicaie. FRS
C'est aussi pour nous un agréable devoir que de rendre un respectueux hommage à MM. les professeurs Cassaët, Bégouin, Verger et Chavannaz dont nous fûmes le stagiaire au cours de cette dernière année. a
Nous réservons le plus profond de notre gratitude à M. le professeur Lande. Il nous accueillit l’an dernier dans son laboratoire avec une bienveillance telle que nous ne saurions l’oublier. Il fut l’initiateur de ce travail, pour lequel 11 ne cessa de nous prodiguer ses conseils éclairés.
Qu'il daigne accepter ici le témoignage de notre profonde reconnaissance. ;
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INTRODUCTION
ns
De toutes les questions posées au médecin légiste appelé à témoigner en justice dans une affaire criminelle, la plus fréquente et souvent la plus importante est la suivante : « A quelle époque remonte la mort ? » Pour y répondre, l'expert ne doit rien laisser au hasard. Dans la rédaction de ses conclusions, il ne négligera aucun des renseignements, si minimes soient-ils, que la science met aujourd'hui à sa disposition. A vrai dire, c’est là une tâche extrêmement difficile et qui expose à de graves erreurs, même ceux qui ont le plus d'occasions d'examiner des cadavres. La manifestation, l’époque, l’apparition des divers signes sur lesquels on doit s'appuyer varient suivant les Circonstances qu'il faut essayer de déterminer pour chaque cas particulier. Pour les premières heures, la constatation du refroidissement cadavérique, la cessation de la contractilité musculaire, l’étude des lividités, de la rigidité, l’examen de la tache verte abdominale, donnent des résultats assez
_ précis. Au delà de cette période, la date de la mort ne peut
être évaluée qu'avec une approximation encore plus grande, à
condition toutefois que l’on connaisse aussi bien que possible les influences auxquelles le corps a été soumis. Même en tenant _ compte de ces conditions, des médecins instruits ont commis - des erreurs énormes, et c’est pourquoi il convient d'apporter une très grande réserve dans les déductions que l’on est amené à faire sur ce sujet. Quand il s’agit d'individus morts depuis plusieurs mois, plusieurs années, on est arrivé cependant à
reconnaître avec une approximation suffisante la date du décès par l'étude des insectes qui se sont développés sur le cadavre.
Cette application de l'entomologie à la médecine légale, imaginée par Bergeret, puis reprise et approfondie par M. Mégnin sous l'inspiration du professeur Brouardel, a déjà rendu des services incontestables. M. Mégnin a exposé, dans son remarquable ouvrage sur la Faune des cadavres, tout le parti que
le médecin légiste pouvait retirer de l'examen des parasites
- animaux. Suivant qu'un cadavre a été abandonné à l’air libre où inhumé, dans des conditions différentes de chaleur et d’hu-
midité, suivant le degré plus ou moins avancé de la putréfac-
tion, de la dessiccation, les espèces animales que l’on y rencontre varient tout en restant cependant identiques à ellesmêmes dans des conditions analogues. L'étude des différents insectes, l'examen de leur mode de succession, grâce aux débris que laisse chaque espèce (insecte parfait, nymphes, chry-
salides, aïles ou élytres) fournissent à l'expertise des éléments
importants.
C’est dans un même ordre d'idées que, sous SP instigation de
M. le professeur Lande, cet ouvrage a été conçu. Il a pensé en ,
effet que si l'étude de la faune cadavérique était de nature à intéresser le médecin légiste, celle de la flore mycosique pouvait, elle aussi, apporter quelques données supplémentaires au
médecin chargé de déterminer le moment du décès. Les cham-
pignons inférieurs, mucédinées et mucorinées, poussent à profusion sur les matières organiques abandonnées À une décomposition naturelle. On en rencontre assez fréquemment sur des cadavres exposés à l’air libre ou enterrés.
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En présence de tels faits, l’esprit était naturellement porté à supposer que l'étude de cés végétaux pouvait donner des résul- —tats analogues à ceux qui sont fournis par l’entomologie. Suivant l’état de décomposition du cadavre, la flore qui l’habite peut changer; les espèces bactériennes se succédant aux différents stades de la putréfaction déterminent par les réactions qu'elles accomplissent des modifications du milieu nutritif susceptibles d'arrêter lé développement de certaines espèces : les fermentations spéciales provoquées par certaines moisissures peuvent être telles qu'elles favorisent la croissance des unes au détriment des autres. Et, de même que chaque stade de putréfaction est caractérisé par l’apparition « d’escouades » déterminées de « travailleurs de la mort », de même la composition du milieu nutritif peut influencer dans une certaine mesure la flore mycosique. Les conditions extérieures de chaleur et d'humidité, jointes aux variations du milieu, peuvent avoir leur répereussion sur la façon dont chaque moisissure se comporte suivant des circonstances plus ou moins favorables à sa nutrition. 2: ie 2e ie Ces quelques hypothèses sont à lorigine de notre travail, Elles en furent le point de départ. Pour les étudier, nous avons recueilli au cours d’autopsies, d’exhumations, des moisissures développées spontanément sur des cadavres humains. Mais, pour élargir notre champ d'expériences, qui, s’en tenant à l'homme, était relativement restreint, nous avons eu recours à l'expérimentation sur des animaux. Il était d’ailleurs à supposer que, en abandonnant à une décomposition naturelle, dans des conditions variées, des cadavres de mammifères, l'étude de leur flore mycosique fournirait des résultats directement applicables à la médecine légale. Les produits de désintégration de la chair humaine ou animale sont certainement de composition chimique extrêmement voisine. Il s'ensuit que Je milieu nutritif étant le même, les espèces et leur mode d’évolution doivent être identiques. C'’est'ainsi que des chats, des chiens, des rats, des cobayes, nous ont servi tour à tour. Malgré nos recherches, nous n'avons pu trouver dans la
M D Nes littérature médico-légale aucun travail d'ensemble sur ce sujet. Seul, F. Heim, dans un bref article paru en 1898 dans les Annales de médecine légale, parle brièvement de l'intérêt éventuel que pourrait présenter une étude approfondie de cette question.
Nos résultats seront donc uniquement le fruit de nos expé-
riences. Les constatations que nous y avons faites sont relatées dans cette thèse.
Après cette introduction, destinée à montrer l’objet et le but de notre travail, il nous a paru utile de le faire précéder de quelques généralités sur les moisissures, les caractères des espèces rencontrées. Suivent nos observations et nos expériences, d’où découlent nos conclusions; de telle sorte que le plan de notre thèse s'établit ainsi : | |
DES MOISISSURES
1° Généralités.
On donne le nom de moisissures à des champignons qui se développent en formant des taches d'aspect velouté, floconneux, arborescent ou pulvérulent sur les substances organi- _ques liquides, semi- liquides ou solides, tels les différents parenchymes animaux ou végétaux. Elles se trouvent disposées en touffes blanches, grisâtres, verdâtres, etc. La couleur de ces taches est très variable, dépend des espèces qui les forment et même est susceptible de variation pour une même espèce. Leur développement est favorisé comme celui de tous les champignons par la’ chaleur et l'humidité, et on à remarqué qu elles se développaient sur les substances animales ou végétales, principalement quand celles-ci sont acides.
Les moisissures présentent, au point de vue pratique, cer: tains caractères biologiques de grande importance. Elles jouent un rôle comme ferment; ce sont des agents de la transformation et de la destruction des matières organiques qui retournent à l'atmosphère ou à l'air pour être utilisées à nouveau. En contact avec des milieux nutritifs, elles peuvent y sécréter des diastases variables avec l'aliment qu'elles ont à transformer. En se développant sur des matières alimentaires, elles les altèrent et, par là, peuvent occasionner des accidents. Leur
GS
origine paraît résider dans les germes et les poussières de
l'air atmosphérique, puisque, quand on soustrait à l'influence de l'air des corps soumis auparavant à une température sulfisante pour détruire es spores, aucun de ces THEME ne S'y : développe.
Vulgairement on réserve cette dénomination de moisissures
aux végétaux apparaissant sur des tissus manifestement morts. Il arrive cependant parfois de les rencontrer sur des animaux
vivants. La littérature médicale nous offre quelques exemples d’aspergillose pulmonaire ou nasale dûment vérifiés par
le microscope. Toutefois, ces faits sont exceptionnels, et dans.
tous les cas observés, les moisissures paraissent se conduire comme des agents secondaires venant compliquer une lésion primitivement nécessaire pour préparer le terrain.
Il est très difficile de donner une précision scientifique au terme de moisissures. Ce sont de petits végétaux, d’une ténuité extrême, appartenant à la classe des champignons, et, par suite, dépourvus de chlorophylle. On les groupait autrefois sous le terme général des Mucédinées. C'était une classification un peu artificielle, puisqu'on y rangeait ainsi des représentants de familles bien distinctes, mais ayant acquis quelques caractères communs par suite de leur développement dans des milieux semblables, On sait aujourd'hui que beaucoup de ces Mucédinées ne sont que des formes imparfaites ou premiers stades d'autres champignons supérieurs. Mais, en pré- _sence de la grande difficulté de rattacher un stade à l’autre
et de suivre leur développement complet, il paraissait indis-
pensable de décrire et de nommer toutes les formes telles
qu'elles se présentent, et ceci d'autant mieux que, pendant
une série indéfinie de générations, elles montrent une ‘véritable autonomie.
Les moisissures sont constituées par des filaments de cou-
leur variée, dont les uns rampent à la surface des corps sur
lesquels ils se développent, formant ainsi ce qu'on appelle le mycélium. Ces filaments mycéliens ne se cloisonnent jamais
dans les champignons inférieurs et forment toujours un tube
‘+ Ven
Champignon sans forme définie : formé
AY lus
continu, unicellulaire ou siphon. Dans les formes plus élevées,
ils se cloisonnent transversalement à mesure qu’ils s’allon-
gent et-prennent alors le nom d’hyphe.
Dressés plus ou moins verticalement par rapport à ce mycélium se voient d’autres filaments porteurs des organes de la reproduction; quelques familles apparentées aux Algues possèdent seules des organes sexuels. Leurs cellules reproductrices prennent ie nom de zygospores ou d'œufs, suivant qu’elles proviennent de deux gamètes semblables ou différentes. Tous les champignons autres que les Oomycètes sont dépourvus d’organes sexuels. La reproduction se fait alors par spores; ce sont des appareils variant avec chaque espèce et pouvant affecter des formes multiples. Quant aux conidies, elles représentent des fragments de thalle susceptibles de multiplier la plante comme des boutures.
_ Les moisissures, nous l’avons déjà dit, ne présentent pas de caractère botanique permettant de les ranger en un seul groupe. On ne peut donc en donner de classification spéciale. L'examen de leur appareil végétatif, l’étude du mycélium et du mode de formation de leurs différents organes de reproduction sont les principaux caractères sur lesquels on se base pour placer chaque genre dans un des ordres de la classe des
champignons dont voici la division empruntée au Précis de
botanique pharmaceutique, de M. le professeur Beille, ainsi que les pages qui suivent :
Ordres
d’une masse protoplasmique et dépourvu
de membrane d’enveloppe:.........,... Myxomycètes. .Champignon ayant une forme définie
thalle formé de cellules ou d’apocytes
_— revêtus d’une membrane............... 2 Champignon ayant un mycélium non cloi- - sonné; reproduction sexuée et asexuée.. Oomycètes.
Champignons à mycélium cloisonné : reproduction toujours asexuée........... 3
ï ; Ordres.
. Champignons pourvus de spores formées > dans-un_ appareil spécial. ee... 4e . ‘4 - Champignons dépourvus de spores : se multipliant uniquement par conidies... Impertecti. . Spores produisant un pro-mycélium sur lequel naissent des sporidies. Champignons parasites des végétaux vivants... Protobasidiomy- _cètes.
Spores produisant un mycélium sur lequel naîtront des appareils sporifères. ...... nr Spores portées sur des basides........... Basidiomycètes.
Spores contenues dans des asques........ Ascomycètes.
2° Caractères botaniques des espèces rencontrées. Les différentes moïsissures qu'il nous a été donné de trouver
tant dans nos observations qu'au cours de nos expériences appartenaient aux genres suivants
GENRE MUCOR
_ Classe des Oomycèles; sous-ordre des Mucorinées. — Le type
en est le Mucor mucedo, champignon saprophyte vivant sur toutes les matières organiques en décomposition. Le thalle est formé par un filament mycélien, non cloisonné, à parois cellulosiques, contenant un très grand nombre de noyaux, donnant çà et là des rameaux dressés, terminés par un renflement, bientôt séparé du support par une cloison transversale. Ce renflement grossit et se transforme en un sporange sphérique. La cloison de séparation, d’abord plane, prend une forme de plus en plus convexe et forme au centre du sporange un prolongement du support, appelé columelle. Entre la columelle et la paroi, de nombreuses sporeS jaunâtres. À la maturité, au con-
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tact d’une goutte d’eau, la paroi se dissocie et les spores sont mises en liberté. Elles fournissent un nouvel appareil végétatif et de nouveaux sporanges. |
_ Dans certaines conditions de milieu et de température, le Mucor mucedo donne des rameaux copulateurs, d’où provièendra le zygospore, organe de conservation de l'espèce.
Les caractères du genre Mucor sont : Mycelium très ramifié, dépourvu de rhizoïdes; sporânges sphéroïdaux, à columelle très développée; rameaux copulateurs droits ou peu courbés; suspenseurs dépourvus d’appendice.
Autres espèces du même genre : Mucor racemosus; Mucor alternans; Mucor circinelloïdes.
GENRE ASPERGILLUS
Ordre des Ascomycètes; Famille des A spergillacées. — Type :
Aspergillus herbariorum : moisissures se développant abondamment sur toutes les substances végétales. Il forme à leur surface un feutrage mycélien gris-verdâtre ou vert-olive dont. les filaments de 3 x de diamètre environ produisent un grand nombre de rameaux dressés, fertiles, terminés par une vésicule arrondie ou ovale. Toute la surface de cette vésicule est couverte de stérigmates, cellules cylindriques courtes portant à leur extrémité une chaîne de conidies. Elles se détachent à maturité, germent quand elles tombent dans un milieu nutritif approprié, et redonnent une nouvelle plante. _ Ce champignon peut aussi donner des ascopores. L extrémité d’un filament mycélien s’enroule en spirale et produit un peu plus bas des rameaux latéraux qui se dressent contre la spire, se cloisonnent et finissent par l’entourer d’un massif de pseudo-parenchyme formé de cellules à peu près isodiamétriques. De la spire elle-même partent des rameaux qui écartent les cellules -recouvrantes et se terminent par une cellule renflée qui devient un asque à 8 spores lenticulaires.
A maturité, ces éléments se désagrègent et se ee les spores mises en liberté germent, quand le milieu leur convient, et donnent une nouvelle plante.
Caractères du genre Aspergillus : Mycélium ramifié rampant; conidiophores dressés, terminés par une vésicule couverte de
stérigmates, portant un chapelet de conidies. Périthèces très
petits, asques contenant 4-8 spores.
Les Aspergillus comprennent quarante espèces environ :
A. Thalle gris, jaunâtre ou brun ; Aspergillus herbariorum; Aspergillus orizæ; Aspergillus clavatus; À spergillus fumigatus.
Ce dernier est l'agent de la pseudo-tuberculose (aspergillose pulmonaire de l’homme, plus connue sous le nom de maladie des gaveurs de pigeons, des peigneurs de cheveux.
B. Thalle noir » Aspergillus niger.
C. Thalle jaune ou rouge : Aspergillus sulfureus; Aspergillus ventii. Re
D. Thalle blanc ou verdâtre : Aspergillus candidus; Aspergillus nidulans. | \
GENRE PENICILLIUM
Classe des ascomycètes; famille des Aspergillacés. — Caractères : Mycélium rampant, filamenteux, cloisonné : conidiophores dressés, cloisonnés, plus ou moins ramifiés ; les rameaux ultimes portent un pinceau de stérigmates terminés par une chaîne de conidies.
Penicillium glaucum. — Mycélium blanc, puis gris, verdâtre ou brun.
Le pénicille glauque est une des moisissures les plus communes. Son mrycélium et ses conidiophores se développent rapidement sur toutes les matières animales ou végétales exposées à l’air humide. Les spores du pénicilluim glauque sont présentes partout et cette moisissure étant moins délicate sur le choix des aliments, on conçoit que ce soit celle qu’on rencontre le plus souvent. |
Autres espèces : Penicillium luteum; Penicillium brevicaule,
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Plus rarement nous avons rencontré les champignons suivants :
- GENRE CLADOSPORIUM
Ordre des Hyphomycèles; type : Cladosporium herbarum. Ce champignon extrêmement répandu vit en saprophyte sur les débris animaux ou végétaux : dans certaines conditions peut devenir parasite. Le mycélium cloisonné et ramifié peut être superficiel ou croître dans l’intérieur du substratum dans le premier cas, il a une coloration gris-brunâtre, dans le second 1l est hyalin. Quand il vit dans les tissus végétaux, il forme des amas de pseudo-parenchyme : les conidiophores, dressés, peu ou point cloisonnés, portent vers leur sommet des conidies terminales, puis latérales, de coloration vert-brunâtre, d’abord unicellulaire, puis cloisonnées : celles-ci se détachent de la plante et si elles tombent dans un milieu suffisamment humide, elles donnent un nouveau filament mycélien. L : :
_ Ce champignon peut se reproduire indéfiniment sous la forme conidienne : cependant, il représente un polymorphisme remarquable, selon la composition du milieu nutritif.
Caractères : Rameaux mycéliens rampants; conidiophores dressés formant une sorte de gazon vert-olive : conidies d’abord terminales puis rejetées latéralement, sphériques ou ovoïdes, unicellulaires, puis cloisonnées.
OïpiuM LACTIS
- Mycélium formé de filaments souvent fourchus, rameux, à parois minces, transparentes. Cette moisissure forme une couche de feutrage épais et blanc. A la partie supérieure des filaments il se forme des cloisons très rapprochées; après quoi les cellules remplies d’un protoplasme réfringent se détachent comme conidies. |
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Le milieu habituel de ce champignon est le lait. Mais il apparaît en oùtre spontanément sur les milieux les plus variés. On n’a fourni par contre aucune preuve que cette moisissure ‘joue un rôle dans les fermentations acides du lait.
GENRE SCOPALIAROPSIS
Ordre des Hyphomycètes. — Mycélium rampant, fin, de 0 u 5 à 1 u 5 de large. Sur ce mycélium se dressent les rameaux des appareils conidiens. Cet appareil comprend un conidiophore effilé au bout duquel naît une suite de conidies en chapelets très longs. Ces conidies restent intimement unies entre elles et ressemblent assez bien à la lanière d’un fouet, dont le conidiophore serait le manche.
3° Technique expérimentale.
Les ensemencements mycosiques sur les milieux de culture, se font à l’aide d’un fil de platine flambé. Il convient d’y apporter le même soin qu'aux manipulations de bactériologie si l’on veut obtenir des résultats valables.
Nous avons ensemencé les particules prélevées sur les cadavres sur les milieux suivants, choisis parmi ceux recommandés pour les Mucédinés. à à
À. — MILIEUX LIQUIDES
a) Liquide de Hat b) Liquide de Brefeld,
{ ME x , dont la composition est celle-ci :
Glycose, 10 grammes;
Nitrate d'ammoniaque, 0 gr. 50; Cendre de cigare, 0 gr. 50;
Eau, 100 grammes.
On fait bouillir cette solution et on y ajoute de l’acide citrique jusqu'à réaction faiblement acide. :
FAURE c) Liquide de Nœgeli :
Eau, 100 grammes;
Sucre, 3 grammes;
Tartrate d'ammoniaque, À gramme; Cendre de cigare, 0 gr. 40.
B. — MILIEUX SOLIDES VÉGÉTAUX
Pommes de terre. — On pèle les pommes de terre. On les coupe en tranches épaisses, lavage à grande eau. Les fragments, convenablements taillés, sont disposés dans des tubes de Roux et des boîtes de Pétri. Cuisson et stérilisation à l’autoclave. 115 degrés, pendant vingt minütes.
Pommes de terre glycérinées. — Macération de fragments de pommes de terre dans de l’eau additionnée de 10 p. 100 de glycérine, cinq à huit heures. On les place pour la Stérilisation dans des tubes de Roux au fond desquels il y à une petite quantité de liquide glycériné. Autoclave 115 degrés pendant vingt minutes. er
Pommes de terre acidulées. — Macération de fragments de pommes de terre dans de l’eau additionnée de 3 p. 100 d'acide lactique. Autoclave 120 degrés, vingt minutes.
C. — MILIEUX GÉLOSÉS
Gélose ordinaire. — Obtenue en additionnant du bouillon de viande de gélose du commerce. Une fois filtrée, cette gélose est répartie rapidement en tubes inclinés et en boîtes de Pétri, sous une faible épaisseur.
Gélose additionnée de liquide de Raulin. — Certaines cultures une fois ensemencées sont laissées à la température du laboratoire, 10 à 15 degrés. Les autres sont mises à l’étuve, 25 à 33 degrés.
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EXAMEN ET IDENTIFICATION DES CULTURES
a) Sans or — On prélève une petite partie de la culture à examiner. A |’ aide de fines aiguilles on la dissocie dans une goutte d’eau, sur une lame de verre. On recouvre d’une lamelle = : 2e re
b) Avec coloration. — Bleu A méthylène, Thionine phéni-
quée, Goirat triple de Guéguen.
Pour rte ds die eus de moisissures, que nous avons rencontrées, nous avons eu reCOUrS, surtout ’ au début de nos recherches, aux conseils de M. le professeur agrégé Fourment et de M. Roques (laboratoire de botanique j de la Faculté de médecine et de pharmacie) que nous remer- 3 cions vivement de leur extrême obligeance.
OBSERVATIONS
OBsERvATION [ (Inédite).
(LANDE et THOMAS. )
Le 13 novembre 1926, on apporte à l'Institut médico-légal Île cadavre d'un homme J. C.., âgé de 70 ans. Décédé le 8 février 1926, c'est-à-dire huit mois auparavant, le cadavre a été conservé pendant tout l'été dans la propre chambre du défunt.
Examen du cadanre. — Le corps est momifié presque en totalité. Seules quelques parties, les lombes et les mollets, ont subi la transformation en gras de cadavre : par ailleurs il est complètement desséché. Les vélements et le corps sont couverts de moisissures abondantes, d'aspect très varié. La tête est enduite d’une espèce de gazon verdâtre; de couleur blanche sur le pantalon où elles sont distribuées en larges et grands placards, les moisissures présen-
tent, sur les jambes et les chaussettes, une nouvelle coloration vert-
brunâtre. :
La faune, d'autre part, est très développée. Des larves et des insectes parfaits pullulent sur ce corps qui est sérieusement en-
- dommagé.
Autopsie. — Les différents viscères bien qu'atrophiés et desséchés sont très reconnaissables. A l'ouverture de la cage thoracique, nous remarquons, sur la partie interne de la cinquième côte, dénudée par endroits, la présence de petits amas blanchâtres. Sur
Ja plèvre pariélale, du même côté, nouvelles taches ressemblant
aux précédentes, mais plus étendues : 5 centimètres sur 2 centimètres. Sur la face inférieure du lobe droit du foie, plaques grisâtres
SAN
‘ de 2 centimètres de diamètre environ. On observe également de petites colonies mycologiques sur la face interne du péricarde, ainsi que sur les muscles intercostaux situés au même niveau et qui ont perdu, à cet endroit, leur revêtement pleural. : à Des prélèvements sont effectués en tous les points où la végétation semble de nature différente. L'examen direct et après cultures
nous donne les résultats suivants
Plaques blanches du pantalon : Oïdium;
Cuir chevelu : Penicillium; r Jambe droite : Aspergillus; :
Face inférieure du foie : Aspergillus;
Plèvre : Aspergillus;
Muscles intercostaux : Aspergillus.
OBsERvATION II (Inédite).
(Lane et THomas.) £
. Exhumation à X.., le 7 décembre 1926. Homme de 70 ans, inhumé le 42 avril 1926. On suspecte un empoisonnement, ce qui détermine une autopsie pour le prélèvement des viscères et leur examen chimique. Nous avons su par la suite que les résultats de cette analyse avaient été négatits; on ne put déceler la présence d'aucun poison toxique minéral. É
Conditions de conservation. — Pas de caveau. Le cercueil, ‘en
sapin, est placé à 1 ‘m. 90 de profondeur, dans un terrain schisteux. De plus, le cimetière est situé sur une hauteur. Dans_la fosse, aucune trace d'humidité.
Aspect extérieur du cadavre. —- A l'ouverture de la “bière, on
est frappé par l'abondance des moisissures. Les vêtements en sont
complètement recouverts. Au fond du cercueil, sur la sciure de bois imprégnée par les liquides de l'organisme, elles forment un véritable lapis d’une éclatante blancheur. Même couleur sur le veston et le pantalon. Au bonnet et sur le crâne, enduit vert-grisâtre peu fourni. Sur lés chaussettes elles affectent le même aspeet. La jambe droite nous offre une nouvelle coloration rosée.
DIT
Au niveau de la fourchette sternale, large placard grisâtre bien
limité, aux contours circinés, de la dimension d’une pièce de 5 fr.
Sur l’abdomen, taches de même aspect, mais plus nombreuses et moins étendues. :
Rien à l’intérieur de la cavité buccale.
Autopsie. — Les viscères thoraciques et surtout abdominaux forment un véritable magma, d’odeur désagréable, où l'œil a peine à reconnaître les différents organes. C’est d’ailleurs la seule partie du cadavre où la décomposition soit aussi avancée.
Sur la plèvre droite, légères taches blanchâtres ainsi que sur. le péricarde. |
Nous effectuons des prélèvements sur tous les points d'aspect ‘ différent. Cultures. Examen. Voici ce que nous avons obtenu
Moisissure du fond du cercueil : Oïdium:;
Moisissure de la chaussette : Penicillium;
Moisissure du crâne : Penicillium;
Moisissure de la jambe : Aspergillus; |
Moisissure du plastron sternal : Scopulariopsis;
Moisissure de la plèvre et du péricarde : les cultures sont négatives. | :
Malgré les différents milieux utilisés et le nombre de cultures 2 effectuées, nous n’avons pu reproduire la couleur rose que présentait la végétation sur la jambe droile.
OBsERvVATION Ill.
(Moisissures développées sur des pièces anatomiques de l'amphithéâtre d’anatomie de la Faculté.) ES Les corps ont été préparés de la façon suivante : injection puis
immersion dans une solution ainsi composée :
- Eau, 5 litres; Glycérine, 1 litre; Formol ordinaire, 120 grammes.
ee . , à
Deux semaines environ après leur: sortie du bain formolé, on voit se développer très abondamment sur ces cadavres, exposés sur les tables de l’amphithéâtre à une température de 10 à 12 de- . grés environ, des moisissures blane-verdâtres. Elles siègent indis- | Ë
- tinctement sur toutes les régions ‘du corps. Après examen et cul-
ture, nous voyons qu'il s’agit de penicillium et d’oïdium.
Il est à remarquer que ces moisissures qui se montrent fréquemment sur des corps ainsi préparés, ne se voient jamais sur des sujets conservés par la méthode du professeur Bouchard, c’est-à- .dire : Baïn et injection de glycérine à 30 degrés dans laquelle on fait dissoudre du borate de soude jusqu'à saturation.
OBSERVATION IV
(Relative à des pièer uatomiques du :Musée de l'Institut mé-_ dico-légal.)
tn) its
Première pièce. — Enfant nouveau-né conservé dans un bocal de. verre scellé au lut. Enduit pulvérulent verdâtre à la partie externe de la cuisse droite. Le corps est momnifié et, à l’ouverture du flacon, il ne se dégage qu'une faible odeur d° putréfaction.
Culture sur pomme de terre : Penicillium glaucum.
Deuxième espèce. — Crâne de noyé, conservé dans les mêmes conditions depuis six ans. Enduit DANSE vert sur la partie supérieure du frontal. ,
Culture et examen : Penicillium glaucum
OBSsERvATION V (Inédite).
(Lane et Tomas.)
Le-18 février 1927, M. le professeur Lande est appelé à pratiquer l’autopsie d’un enfant nouveau-né, trouvé au fond d’une excavation de 2 mètres, dans un pays de carrières. Le cadavre exposé à l’air Fe: est simplement placé dans une boîte de carton. Il y avait d’ailleurs È 4 été déposé tout récemment puisque; deux jours auparavant, cette ee
excavation était vide. Or, le petit corps, posé de façon très évidente, aurait, sans doute, attiré l'attention des passants.
: Aspect du cadavre. — Enfant normalement constitué. Aucune trace- de violence. Plaque parcheminée à la partie antérieure du. cou due à la flexion forcée et prolongée de la tête en avant. Pas de sillon en arrière. Du sang noir S’écoule du cordon coupé à 5 centimètres de l’ombilic. Nez aplati.
Mais, sur la partie latérale droite du cou, on peut observer deux plaques de moisissures : l’une d'aspect ovalaire, longue de 4 centimètres, large de 2 cm. 5, verdâtre au centre, avec, à la périphérie, des filaments blanchâtres; l’autre, beaucoup plus petite, blanche, située tout à côté de la première.
Rien à signaler sur le reste du corps.
Autopsie. — Poumons volumineux, couleur rose clair, d'aspect un peu emphysémateux.
. Aucune trace de putréfaction.
_ Epreuve de la docimasie pulmonaire franchement positive. Estomac distendu par les gaz. ‘ Résultats des examens et cultures. — Mucor mucedo: Penicil- - Tium. > - D’après les renseignements obtenus par 1 suite et les Héeuiats de
l'enquête judiciaire, la mort remonterait à une dizaine de jours.
EXPERIENCES PERSONNELLES
.ExPÉRIENCE LI.
12 novembre 1926 : Rat gris. — Le cadavre, placé dans un cercueil de bois est enterré à la cave de l’Institut médico-légal. Les muscles de l’abdomen sont mis à nu par une incision médiane. La patte postérieure droite est coupée et les muscles de la cuisse sont à découvert. :
Température : 5 degrés environ. | e
Temps humide. 3 PRET | |
22 novembre : Dix jours après la mort, on voit apparaître sur les muscles découverts, de petits filaments blanchâtres, floconneux. Dès le lendemain, on peut faire la même constatation sur la mu- : queuse buccale. Ces taches s’agrandissent et prennent de plus en plus d'extension.
25 novembre : Nous remarquons, tranchant sur cette végétation blanchâtre, des points verts, s’élendant rapidement. Des examens pratiqués à ce moment, il résulte qu'il s’agit, pour la première moisissure, de Mucor mucedo, pour la seconde de Penicillum glaucum.
Après une période de trois semaines environ, pendant laquelle cette flore pousse vigoureusement, sa vitalité s’amoindrit. x
4 janvier : Les premières moisissures ont fait place à une nouvelle espèce revêtant l'aspect d'un enduit jaunâtre, recouvrant le presque totalité du cadavre. Examen, culture : scopuliaropsis.
15 janvier : Aucun changement extérieur.
25 janvier : Ouverture de la cavité abdominale. Aucune moisissure à l'intérieur.
A remarquer qu'à aucun moment nous n'avons observé de trace de putréfaction.
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EXPÉRIENCE IL
9 décembre 1926 : Rat gris. — Mêmes conditions d'expérience que précédemment. Aucune incision de la peau.
21 décembre : Onze jours après l’inhumation, taches blanchâtres sur la muqueuse buccale.
Prélèvement et culture : Mucor mucedo.
Accroissement progressif pendant seize jours.
% janvier : Tout a disparu.
15 janvier : Autopsie : Rien à l’intérieur.
EXPÉRIENCE HI
Chat de 7 mois, tué le 17 janvier.
Le corps est placé à l’intérieur d'un cercueil et abandonné dans le grenier du Laboratoire de médecine légale.
Température moyenne 5 à 8 degrés. Temps sec.
Les muscles de la patte gauche de l’animal sont mis à nu.
27 janvier : Apparition de moisissures d'aspect blanchâtre sur la muqueuse buccale et linguale. - Fe :
Ensemencement et culture : Mucor mucedo. ve
30 janvier : D'autres moisissures apparaissent sur les muscles de la patte: d’abord semblables aux premières, elles prennent, au bout de quelques jours, une couleur verte : Penicillum glaucum. Aucune putréfaction ne s’est produite. Le cadavre se momifie, devient dur. La flore s’y développe de plus en plus, de telle sorte que, le 15 février, l'animal en est complètement recouvert.
Pas de changement dans les espèces.
18 mai : Nous pratiquons l’autopsie. Ouverture de la cavité abdominale. Aucune trace de végétation, pas plus sur les parois abdominales ou thoraciques que sur les viscères, la plèvre ou le péricarde.
EXPÉRIENCE V
14 janvier : Des fragments de muscle d'un supplicié, exécuté le
12 janvier 1927, sont prélevés sur le cadavre et placés dans un cer- _cueil déposé à la cave de l’Institut médico-légal. Ces fragments sont constitués uniquement par du tissu HUSCUARE sans aucun revêtement cutané. |
Température moyenne, ‘8 desi rés.
20 janvier : Apparition de moisissures blanchâtres.
Dès le lendemain, à cette végétation s’en mêle une autre, verte, moins arborescente que la précédente. Cette dernière prend de plus en plus d'extension, tandis que la première reste stationnaire et finit par disparaître complètement le 28 janvier.
Première moisissure : Mucor mucedo; |
Seconde moisissure : Penicillum glaucum.
ExPÉRIENCE VI.
14 janvier 1927 : Réédition de la précédente expérience, mais avec la différence suivante : le fragment prélevé est recouvert _sur ae une de ses faces d’un revêtement cutané au milieu duquel nous pratiquons une incision mettant à nu les muscles sous-jacents.
Température, 8 degrés. :
21 janvier : Apparition, sur la ligne de l’incision, de filaments blancs, s'étendant rapidement à toute la surface. Coexistence au même moment de moisissures vertes, qui sont prépondérantes au bout de vingt jours. Examen-culture : Mucor mucedo; Penicillum ; Aspergillus.
ExPÉRIENCE VII
2 février 1927 : Cadavre de rat gris exposé à l’air libre, sur l'appui d’une fenêtre, Incision médiane découvrant les muscles abdominaux. 5 février : Début de putréfaction.
Mi!
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1 février : Les vers pullulent.
10 février : La décomposition est complète sans qu’à aucun moment soit apparue trace de flore, pas plus au niveau des muscles du ventre que dans la cavité buccale.
Les cinq expériences qui suivent concernent des fœtus d'agneaux provenant des abattoirs de la ville et apportés à l'Institut médico-légal immédiatement après leur extraction provoquée au moment de l’abatage des brebis. L'intérêt de cette série d'expériences réside en ce fait que, toutes choses étant égales du côté du milieu nutritif, la flore mycosique ne. pourra différer que grâce aux modifications dues aux agents extérieurs. En admettant que les chairs humaine et animale n'aient pas exactement la même composition chimique, nous aurons cependant ici un critérium différentiel sur l'influence de quelques facteurs.
ExPéRIENCE VIII.
17 février : Fœtus d'agneau. Poids, 825 grammes. Suspendu à une poutre dans le grenier du laboratoire. Température moyenne, 5 à 8 degrés.
4 mars : Apparition de quelques points blanchâtres sur la partie
—latérale droite du cou. Ce sont de petites taches rondes, au nombre
de 5, de quelques millimètres de diamètre.
Date d'apparition : treizième jour après la mort.
Pendant les trois jours suivants, aucune modification.
8 mars : On observe sur la partie opposée du cou, une sorte de gazon verdâtre. Celui-ci s'étend de plus en plus jusqu'au 15 mars, puis reste stationnaire : Penicillum.
24 mars : Toute végétation a disparu. Décomposition avancée.
ExPÉRIENCE IX.
17 février : Fœtus d’agneau. Poids, 580 grammes. Exposé à l’air libre sur l’appui d’une fenêtre. Temps froid et sec.
24 février : Aucune trace de végétation mycologique. Le cadavre. se putréfie entièrement.
10 mars : Les parties molles ont complètement disparu. Il ne reste
plus que le squelette.
EXPÉRIENCE X
17 février : Fœtus d'agneau. Poids, 680 grammes.
infermé dans un petit cereueil en bois et laissé au laboratoire à une température moyenne de 12 à 15 degrés.
24 février : Sept jours après la mort, apparition, au niveau du cou, d'une colonie blanchâtre. Celle-ci s'étend dans les jours suivants et bientôt recouvre la plus grande partie du corps.
Culture. Examen : Mucor mucedo.
30 février : De nombreur examens et ensemencements faits, en . milieux variés, à l’aide de parcelles prélevées sur diverses parties du corps, ne donnent aucune espèce nouvelle. PE
Momification du cadavre.
29 mars : Les moisissures persistent pendant longtemps, avec une légère modification dans la couleur qui de blanchâire devient légè-
rement jaunâtre, sans aucun changement dans l'espèce.
ExPÉRIENCE XI.
17 février 1927 : Fœlus d'agneau. Poids, 425 grammes.
Cadavre placé dans un cercueil de bois et inhumé à la cave de l'Institut médico-légal.
1% mars : Quatorze jours après l’inhumation, on constate le développement, au niveau de la patte antérieure droite, de moisissures blanches, floconneuses qui, examinées directement et après culture, se montrent constituées par du Mucor racemosus. A côté d'elles, d’autres colonies verdâtres : Penicillum; Aspergillus.
15 mars : Moisissures toujours visibles. Pas d'extension. :
30 mars : Rien de nouveau.
ExPÉRIENCE XII.
17 février : Fœtus d'agneau. Poids, 300 grammes.
Le cadavre est placé dans un bocal à demi rempli d’eau, de telle façon qu'une partie du corps soit immergée, tandis que l'autre dépasse le niveau du liquide. Le tout est porté au grenier‘ du laboratoire.
20 février : Début de putréfaction.
25 février : Décomposition complète. Rien à signaler au point de vue de la flore mycosique.
Expériende XIII.
24 février : Rat gris alimenté pendant quelques jours à l’aide de pain imbibé d’une solution très étendue d'acide arsénieux, de façon à en imprégner tout l'organisme. Mort le 24 février. Inhumatior à celte date, après imcision des museles abdominaux.
4 mars : Apparition de moisissures blanchâtres sur les muscles découverts, : Mucor penicillum.
7 mars : Cette végétation s'étend sur tout le corps. La bouche en est remplie. Début de putréfaction.
42 mars : La décomposition s’accentue et est totale Je 17. Plus de moisissures.
ExPÉRIENCE XIV.
Cobaye tué le 3 mars et enterré aussitôt.
10 mars : Des moisissures blanches apparaissent dans la bouche : Mucor.
12 mars : Nouvel examen : Mucor penicillum.
Elles y persistent quelque temps malgré la décomposition du cadavre. Mais, le 24 mars, quand celle-ci est complète, toute la végétation disparaît.
EXPÉRIENCE XV
B._mars 1927 : Cadavre d'enfant nouveau-né, exposé librement dans le grenier de l’Institut médico-légal. Temps humide, Température, 7 à 10 degrés environ.
14 mars : On voit apparaître, simultanément sur le flanc droit et
l'épaule du même côté, des moisissures verles prenant rapidement de l'extension : Aspergillus.
_ Le lendemain, à côté des précédentes et contrastant avec elles par leur blancheur, s’en montrent de nouvelles, plus floconneuses. On en remarque également au niveau de la cavité buccale qui, le 16 mars, en est complètement remplie : genre Mucor. à
Jusqu'à cette époque, le cadavre était en bon état de conservation. Puis, le 18 mars, on note une diminution de la végétation en même temps que des signes de putréfaction. À mesure que celle-ci augmente, les moisissures disparaissent progressivement du tronc pour se localiser surtout au niveau de la face dorsale des deux avantbras, où on peut retrouver encore les deux espèces précédemment
énoncées.
ExPÉRIENCE XVI.
413 mars 1927 : Fragment de membre supérieur humain, placé sans préparation aucune, à l'air libre, à l'extérieur.
22 mars : Le membre se dessèche : pas de décomposition; pas de moisissures.
1® avril : Rien de nouveau à signaler.
Dans les cinq expériences qui suivent, nous avons cherché à voir si les produits antiseptiques et désodorisants que l’on met habituellement dans les cercueils en vue de combattre les mauvaises odeurs ou de retarder les putréfactions ont une influence quelconque sur le développement des moisissures. Nous nous sommes servi du mélange employé à Bordeaux par l’administration des Pompes funèbres municipales, et, pour bien mettre en évidence l’influence éventuelle de ce produit, nous avons opéré de la façon suivante : des chats et des rats tués au même moment sont enterrés au même endroit dans les mêmes conditions. De la sorte, si des différences quelconques se produisent dans l’apparition de la flore, nous pourrons manifestement déduire qu’elles sont dues aux Prépa Reese utilisées,
ExPÉRIENCE X VIIL.
17 mars : Cadavre de chat de 2 mois. A l’intérieur ‘du cercueil, épaisse couche de sciure de bois, imbibée de. créoline: au-dessus, couche du mélange employé. Muscles abdominaux à nu.
27 mars : Abondante vég sétation blanche et verte où l'examen fait reconnaître, après culture, les genrés suivants : Mucor; Penicillum; Aspergillus. Ne
Décomposition peu avancée.
2 avril : Moisissures toujours visibles, mais la flore est moins ‘ luxuriante que le 27 mars.
La décomposition se poursuit.
ExPéÉRIENCE XIX.
17 mars : C. de chat de 2 mois placé à l’intérieur du cercueil après ifcision abdominale. Aucune substance antiseptique.
.27 mars : Sur les muscles de l’abdomen, on remarque des placards blanchâtres, à côté de taches vertes : Mucor mucedo:; Penicillum glaucum.
Par la suite, la décomposition du cadavre se fait un ee plus vite que dans l'expérience précédente.
À EXPÉRIENCE XX
A7 mars : C. de rat gris. Sciure de bois à l’intérieur du cercueil ._ 27 mars : Aucune végétation. La décomposition du cadavre se produit rapidement. Elle est complète le 30 mars.
Expérience XXI.
17 mars : C. de rat gris. Epaisse couche du sel désodorisant, au-
- dessus de sciure de bois arrosée de créoline. Mise à nu des muscles
abdominaux.
24 mars : À ce moment aucune décomposition. Colonies de cham-
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ad pignons au niveau de l'abdomen. Aspect blanchätre. filamenteux s
Mucor mucedo. 28, mars : Aucun changement. pes d’ jaune de moisissures. La
; putréfaction se fail très lentement.
ExpÉRIENCE XXIL
27 mars : Réédition de l'expérience XIII. Inhumation d’un rat
empoisonné par l'acide arsénieux.
3 avril : Moisissures blanchâires filamenteuses au niveau de la
cavité Dale: : genre Mucor.
27 avril : Ces moisissures existent toujours. Même aspect. Nous
procédons à l’autopsie : ouverture des cavités abdominale et thoracique. Aucune végétation sur les viscères.
Expérience XXIIL.
26 avril : Lapin de 2 mois à peu près entièrement dépouillé de sa fourrure. Le cadavre est exposé à l'air libre, à à l'ombre, par un temps chaud. ES
La décomposition est très rapide. Aucune trace de moisissures
Expérience XXIV.
26 avril : Lapin de 2 mois. Les muscles de la patte postérieure droite ainsi que ceux de la paroi abdominale sont mis à découvert.
Le cadavre, placé dans un cercueil est enterré à la cave de l’Inslitut médico-légal.
1% mai : Apparition de moisissures nombreuses, blanches et ver- .
tes, sur toute la surface musculaire visible : celle-ci est bientôt recouverte par une végétation abondante, se développant rapidement : Mucor mucedo; Penicillum; Cladosporium.
10 mai : Ouverture de la cavité abdominale. Rien à l’intérieur
die
ExPpéRIENCE XXV. : ’
Cadavre de fœtus de 4 mois. Enterré le 28 avril.
6 mai : Six jours après l’inhumation, des points blancs apparaissent au niveau du cou : genre Mucor.
7 mai : Ces premières moisissures s'étendent, et en même temps, sur l’abdomen, se montrent d’autres colonies vertes : Penicillum glaucum. Celles-ci se développent plus rapidement que les précédentes, mais cependant disparaissent avec elles quand, le 14 mai, la putréfaction est complète. |
EXPÉRIENCE XXVL
5 mai : Cadavre de fœtus de 5 mois, Exposé à l'air libre au soleil, par. un temps chaud. Le Décomposition rapide. Aucune trace de moisissures.
ExPÉRIENCE XX VII.
5 mai : Inhumation d’un cobaye, placé dans un petit cercueil.
10 ‘mai : Des moisissures vertes (Penicillum glaucum) apparaissent sur la muqueuse buccale. Il s’en développe bientôt d’autres blanchâtres : Mucor. Toute la végétation disparaît quand la DUrÉ faction se produif, vers le 23 mai.
ExPéRIENCE XXVIIL
42 mai : Cobaye asphyxié par l’oxyde de carbone. L'animal est placé dans une caisse hermétiquement close. Un grillage, divisant cette caisse en deux compar none: sépare le cobaye de la source d ‘oxyde de carbone.
Aussitôt après la mort, ouverture de la cavité abdominale. Les muscles et les viscères ont une couleur rouge vermeil. Inhumation immédiate. : :
16. mai : Apparition de moisissure blanche et verte : Mucor mucedo; Penicillum glaucum. | ÿ
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Cette végétation hé à se él jusque vers le 25 mai,
époque à laquelle se produit la putréfaction. Aucune espèce nouvelle. :
ExPÉRIENCE XXIX :
12 mai : Cobaye asphyxié au gaz d’ éclairage. lion Anse
après la mort. Mise à nu des muscles de l'abdomen. 17 mai : Moisissures blanchâtres, floconneuses sur la surface mus-
culaire : Mucor mucedo. TRES: <
18 mai : Ces mêmes moisissures Apharas dans la cavité buc- ss
cale tandis qu'on peut voir, au niveau de l’abdomen, de petites:
taches vertes prenant rapidement de l'extension :: Penicillum glau-
cum; Aspergillus. | 25 mai : Le cadavre se putréfie. Toute, végétation disparait,
ExPÉRIENCE XXX.
. #4 -mai : : Réédition de l’expérience précédente. Même. She de mort. Inhumation au même endroit. É
19 mai : Moisissure blanche et verte, où l'examen fait reconnaître du Penicillum glaucum et du Mucor mucedo.
Décomposition complète du cadavre le 30 mai.
ExPÉRIENCE XXXI.
1% mai : Cobaye. Mêmes conditions que l'expérience XXVIIL L'inhumation est faite de la même façon, au même endroit. * 20 mai : Végétation peu fournie : au niveau des viscères abdominaux, quelqües filaments blanchâtres, ainsi que dans la cavité buccale. Examen, culture : Mucor mucedo.
21 mai : Apparition de points verdâtres. Extension Fe Penicillum gloucum.
31 mai : Décomposition complète.
Nos trois dernières expériences, conçues sur des bases un peu différentes dés précédentes, ont été motivées par l’observation V. Rappelons-en brièvement la teneur : Ils ’agissait de
déterminer la date approximative de la mort d’un enfant nouveau-né, trouvé dans une carrière en pleine campagne. Le
cadavre était bien conservé, avec, sur la partie latérale droite
du cou, une colonie de moisissures formant une plaque ovalaire de # centimètres sur 2 em. 5. :
Dans ces conditions, il nous a paru intéressant de rechercher quel était le laps de temps nécessaire à de mêmes espèces mycosiques pour arriver à constituer une plaque de cette dimen-
sion. Il était évidemment essentiel et primordial de connaître
le temps minimum et, pour cela, nous nous sommes efforcé de nous placer dans des conditions d'expérimentation optima quant au développement des moisissures. Non content d’attendre leur développement spontané, nous. avons ensemencé, sur la peau de quelques fœtus humains, de petites particules de moisissures prélevées dans nos cultures. Voici ce que nous avons obtenu.
: ExrérREnce XXXI.
6 mai : Cadavre de fœtus humain de 6 mois. Poids, 850 grammes,
normalement constitué. L'avortement s’est produit la veille, le cordon est à peine desséché (fœtus provenant, comme les deux suivants, de la Maternité).
- Sans aucun traumatisme, nous déposons sur la partie interne de la cuisse droite ainsi que sur la région latérale droite du cou de fines particules de cultures (Mucor). Le Corps. est laissé au laboratoire. Température moyenne, 15 degrés.
10 mai : C'est-à-dire au bout de quatre jours, les moisissures. atteignent la dimension d’une pièce de 50 centimes, le lendemain, d’une
pièce de deux francs. À la cuisse, leur croissance s'arrête à ce moment, tandis qu'au cou elles continuent à s'étendre.
12 mai : Dimension d’une pièce de deux francs. Ce fut d’ailleurs leur taille maxima, car, par suite d’une très forte chaleur, le cadavre se décompose rapidement et bientôt se trouve complètement putréfié.
EXPÉRIENCE XXXIIL.
8 mai : Fœtus de 6 mois 1/2 environ. Poids, 930 grammes. Nermalement constitué. L’ avortement a eu lieu le matin même.
Pour éviter une décomposition brusque à l’occasion d’ un excès de chaleur, nous plaçons le corps dans les conditions suivantes : au
fond d’un cercueil, épaisse couche de sciure de bois largement imprégnée d’eau destinée à humidifier l'air. Le cercueil hermétique-
ment clos est descendu après ensemencement sur le cou et le flanc, à la cave de l’Institut médico-légal. Nous nous mettons ainsi dans les conditions optima pour favoriser l’accroissement des particules de cultures. TES SA “ie 10 mai : Autour des points ensemencés, on aperçoit une zone d’extension blanchâtre de quelques millimètres. Poe |
A1 mai : Le développement continue, un demi- centimètre de dia-
mètre.
12 mai : 1 centimètre.
13 mai : 2 centimètres 1/2. À D -
1% mai : Les colonies de moisissures ont atteint 4 centimètres de diamètre, c'est-à-dire la taille de celles de l'observation V. Il leur a fallu six jours pour arriver à cette dimension. Par la suite, les moisissures continuent à s'étendre. Les différents points ensemencés se réunissent et le fœtus est bientôt recouvert d’une végétation blan-
che et verte (par suite du développement spontané de penicillum). a À “ExPÉRIENCE XXXIV.
12 mai : Fœtus de 6 mois environ. Poids, 800 grammes. Expulsé la veille au soir. Ce cadavre est placé dans les mêmes conditions. - Ensemencement pratiqué -de la même façon.
14 mai : Des taches deviennent visibles aux points ensemencés. 15 mai : 5 millimètres environ de diamètre.
18 mai : 5 centimètres 1/2.
Le résultat est le même que celui indiqué plus haut.
À partir de ce moment, les différents ensemencements, jusque-là
isolés et distincts les uns des autres, se réunissent et, le 24 mai, le
corps en est complètement recouvert.
INTERPRETATION DES RESULTATS
Quels enseignements pouvons-nous tirer de cette étude ?
Tout d’abord, au point de vue quantitatif, il semble que : 3 genres surtout dominent : Mucor, Penicillum, Aspergillus. Quant aux autres, précédemment décrits et énumérés au débuf de cet ouvrage, nous ne les avons observés que beaucoup plus rarement. Ceci n’est d’ailleurs pas pour nous étonner et nous surprendre. Les Mücor, Penicillum, Aspergillus constituent les moisissures communes et vulgaires par excellence. Il était donc tout à fait naturel de les rencontrer ici.
Le genre Mucor surtout l'emporte, tant par sa fréquence que par sa précocité d'apparition. Dans quelques cas, nous l’avons vu précéder d’un ou de deux jours le développement des autres espèces. C’est là la seule constatation que nos expériences nous permettent de faire, quant à l’ordre de succession des différentes variétés. Il résulte donc de ce travail qu'il ne semble pas exister pour la flore mycosique du cadavre un enchaînement aussi régulier que celui qu'indique M. Mégnin pour la faune. Nous pouvons essayer d'expliquer ce fait de la façon suivante : Il est entendu que les moisissures ne forment pas une entité au point de vue scientifique, puisqu'on englobe, sous cette appellation, des végétaux appartenant à des familles bien différentes. Cependant, à défaut de caractères botaniques permettant de les classer en un seul groupe, il n’en est pas moins vrai que ces moisissures présentent entre elles de très grandes ressemblances, si l’on considère leurs conditions optima de
— Lh — développement. Fe même qu'il existe, pour une espèce donnée, un principe alimentaire, favorisant spécialement sa
croissance; dans ces conditions, nous sommes porté à croire,
en raison des grandes affinités nutritives des différentes moi-
sissures, que l'influence de ce principe ne sera pas telle que sa seule présence entraîne la mort des autres espèces. Or, les réactions chimiques se produisant dans un cadavre en putré-
faction ont comme conséquences immédiates la formation de
substances nouvelles. Si ces produits néoformés ont des propriétés stérilisantes vis-à-vis d’une moisissure, il est à penser que les autres aussi ne tarderont pas à périr.
La faune, au contraire, renferme des espèces tellement Va- _ riées, appartenant à des groupes si différents par leur mode
de vie, que les considérations précédentes ne leur sont plus
applicables.
Nous ne pensons donc pas que le simple fait d’ identifier sur =
un cadavre une certaine espèce de moisissure permette une déduction précise sur la date du décès. Nous sommes plutôt enclin à croire que le médecin légiste examinera avec plus
de fruit l'abondance de la flore myc cosique, son extension,
sa. CTOiSSance. |
Les expériences I, IF, IF, IV, effectuées en hiver, nous ont montré qu’à ce moment il fallait attendre dix, douze, quatorze jours, avant de noter toute trace de végétation. :
En été (expériences XXIV, XXV), quatre, cinq, six jours So fisent. Ces faits semblent établir que la chaleur favorise l’apparition des moisissures, à une condition toutefois, c’est que la température ne soit pas assez élevée pour amener une prompte décomposition du cadavre. Dans plusieurs cas (expériences VII, VIII, XXXID), nous avons constaté qu'une putréfaction rapide, non seulement empéchait l'apparition des champignons, mais encore Coïncidait avec la disparition de ceux déjà existants. Quand un cadavre se trouve placé dans des conditions telles
que la température du milieu, favorable au développement de
la flore, ne soit cependant pas assez forte pour en hâter la décomposition, 1l se couvrira d'une abondante végétation. Té-
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moins les: corps des observations Let IT : l’un conservé dans
une chambre; l’autre inhumé à une grande profondeur dans
un terrain sec. Tous deux DONARse de très nombreuses moisissures.
Les substances antiseptiques et désodorisantes placées dans les cercueils semblent retarder un peu la putréfaction. Par là elles favorisent le développement de Ja flore (expériences XVII et suivantes).
Des expériences faites sur des animaux asphyxiés KXVIN
où empoisonnés (XIE, XXIP), il semble résulter que le genre de mort n'influence pas le développement de la végétation mycosique.
: Les études faites sur des cadavres exposés à l'air libre nous ont toutes donné des résultats négatifs. L'observation V paraît infirmer cette assertion. Nous n’en croyons rien cependant, car il est très possible que le corps du nouveau-né ait été caché pendant quelques jours dans une habitation avant d'être abandonné en pleine campagne.
Revenons aux observations [ et Il. Les autopsies bouée. sur les deux cadavres nous ont permis de constater l'existence de moisissures sur différents viscères de la cavité abdominale, jusque sur la face interne du péricarde. Ges moisissures ’se présentaient sous la forme de petits amas blanchâtres, d’étendue toujours restreinte. Depuis déjà longtemps la présence -d’amas semblables avait attiré l'attention de M. le professeur Lande, qui l'avait constatée au cours de plusieurs exhumations.
Mais ici, il faut compter avec une cause d'erreur. Nous avons eu récemment l’occasion d'observer d’autres amas ou placards qui, macroscopiquement, présentaient l'aspect de moisissures. L'examen microscopique ne nous révéla pas les filaments caractéristiques des Mucédinées. Les milieux de culture demeurèrent vierges. Il s’agissait simplement de petites concrétions calcaires, d’origine inconnue. Nous avons jugé utile d’en parler, afin d'éviter une telle méprise de la part de ceux que la question intéresserait.
Au début de ce travail, notre désir et notre but état d’ ap-
rh RUE RE ee :
porté quelques tait nouveaux, 2 à Fate à. tâche . ardue du médecin Jégiste dans la. recherche de la date d’ une
«mort remontant visiblement à plusieurs mois. Nos. cexpérien-
ces né furent pas concluantes dans ce sens. Cependant, les
… résultats que nous avons obtenus pourront, nous semble-t- 1h: aider à fixer le moment du décès et les conditions dans lesquelles le. corps a été. conservé, si toutefois les recherches sont
FRROTUCES dans les dix ou vingt PROS jours de. la. mort.
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CONCLUSIONS
Des observations et des expériences précédentes, nous pouvons déduire ceci : Œ
I. — Les moisissures se développent fréquemment sur des cadavres inhumés. Nous n'en avons jamais constaté expérimentalement sur des corps exposés à l'air libre. ; -
IL. — Les espèces rencontrées appartiennent presque en totalité aux genres Mucor, Penicillum, Aspergillus: beaucoup plus rarement aux genres Cladosporium, Scopuliaropsis, Oidium. ie
IH. — Leur date d'apparition est fonction du degré de température. Elles se montrent plus tôt en été, quatre à six jours, qu’en hiver : huit à douze jours.
IV. — Leur développement consécutif est subordonné aux conditions de conservation du cadavre : le corps se décomposant rapidement, toute végétation disparaît. Si la momification se produit, leur durée est beaucoup plus longue.
V. — La connaissance du délai nécessaire pour l’apparition des moisissures, l'observation de leur mode de développement peuvent, en tenant compte de la variété dont il s’agit, et aussi, naturellement, des divers facteurs que nous avons indiqués
que ARR ele une très utile indication s sur de date. di décès
dns cerçueils ne eo pas avoir grande influence : s 3
la flore. - me:
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